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L 
es chrétiens ont un rôle à jouer dans la construction de 

l’Europe. Nos racines chrétiennes, que certains ne veu-

lent pas reconnaître, sont pourtant à l’origine de notre 

civilisation et ont influé sur nos comportements et nos 

modes de vie. Cependant, de nos jours, ce sont l’individualisme et 

le consumérisme à outrance qui prévalent et nous en connaissons 

les conséquences. En ces temps de crise économique et morale, 

ne sommes-nous pas appelés à être des « innovateurs comporte-

mentaux » ? Ne sommes-nous pas dans le monde sans être du 

monde et appelés à être le levain dans la pâte ? 

Viviane RIGAUT 

Face à la crise : Changeons nos modes de vie 

(Ac 4,32) 
 

 

La multitude des 

croyants  

n’avait qu’un  

seul cœur et 

qu’une seule 

âme.  

Nul ne disait  

sien ce qui lui  

appartenait,  

mais entre eux 

tout était  

commun. 

Parole de la Bible 

La communauté de l’Epipha-

nie est engagée depuis plusieurs années 

dans un courant chrétien ayant pour but de 

contribuer à faire grandir une « âme euro-

péenne ». Il s’agit du courant « Ensemble 

Pour l’Europe ».  

Je vous invite à consulter son 

site qui explique l’histoire, les actions et 

les perspectives de ce courant 

(www.ensemblepourleurope.fr). Je re-

prends ici les termes de la présentation :  

 

« Environ 240 mouvements et communau-

tés nouvelles disséminés sur le continent 

mettent en commun leur charisme et colla-

borent entre eux, unissant leurs ri-

chesses  pour susciter plus de solidarité, 

de justice, de paix, de liberté et de cou-

rages pour construire l’avenir. La base de 

leur communion est un « pacte d’amour 

réciproque » inspiré de l’Évangile, qui les 

lie étroitement. Ils sont ainsi une petite 

maquette d’une Europe unie par l’esprit 

de fraternité. Engagés avec confiance sur 

la voie de la solidarité, ils travaillent en 

surmontant ensemble les frontières, s’ef-

forçant d’unir des personnes de nations, 

cultures, langues, niveaux sociaux et gé-

nérations différentes. Ils comptent égale-

ment sur la force créatrice des jeunes, 

sur leur volonté de construire l’avenir de 

façon responsable. De cette communion 

peuvent jaillir des forces nouvelles pour 

la vie sociale, politique et culturelle. Ces 

mouvements et communautés nouvelles 

sont engagés eux-mêmes dans de mul-

tiples contacts humains et sociaux : fa-

mille, école, jeunesse, travail, santé, mé-

dias, politique, art, écologie, délivrance 

de différentes formes de marginalisation, 

paix. Cette communion des mouvements 

des différentes confessions chrétiennes 

contribue pour sa part à un nouvel élan 

œcuménique. Les actions d’Ensemble 

pour l’Europe sont initiées au niveau 

européen avec des relais dans chacun 

‘’L’Esprit du Seigneur est sur moi 

car il m’a donné l’onction; il m’a 

envoyé porter la Bonne Nouvelle aux 

pauvres, panser les cœurs meurtris, 

annoncer aux captifs la libération et 

aux prisonniers la délivrance, procla-

mer une année de grâce de la part du 

Seigneur.’’ 

Isaïe 61,1-2 

Icône des Saints Cyrille et Méthode, copatrons de l’Europe, avec st Benoit 

http://www.ensemblepourleurope.fr


des pays et dans de nombreuses 

villes. » 

 A l’occasion d’une ren-

contre régionale qui se tiendra à Lyon 

le 22 mars 2014 dont le thème est : 

« Face à la crise : changeons nos 

modes de vie », je voudrais apporter 

ici le témoignage de la communauté 

au regard de ce thème.  

J’avais déjà abordé indirec-

tement cette question dans deux ar-

ticles (1) que l’on peut consulter sur le 

site de la communauté 

(www.communaute-epiphanie.com).  

Dominique Bourg, profes-

seur à l’Université de Lausanne, Insti-

tut des politiques territoriales et de 

l’environnement humain, soulevait 

plusieurs questions au cours d’un en-

tretien portant sur les changements de 

comportements auxquels nous 

sommes aujourd’hui confrontés. La 

première question concerne le change-

ment de modes de vie. Changer de 

modes de vie, est-ce un programme 

concret ou un slogan ? A cette ques-

tion, on peut répondre de différentes 

façons. Tout d’abord faut-il changer 

de mode de vie puisque il existe une 

multitude de modes de vie sur notre 

planète qui dépendent des contextes 

économiques, culturels, géogra-

phiques et climatiques ?  

Un canadien n’est pas con-

fronté au problème de l’eau comme 

un habitant du désert ou du sahel. 

L’abondance de l’eau dans un cas et la 

raréfaction de l’eau dans l’autre cas, 

impose un mode de vie, d’habitation, 

de gestion et d’éducation radicalement 

différents. Face à la crise de la déserti-

fication, l’enfant du sahel apprendra 

de façon innée à économiser l’eau. 

L’enfant canadien ou en règle géné-

rale, l’enfant des pays industrialisés, 

n’est pas confronté au problème. 

L’eau vient à lui et il n’en prend cons-

cience qu’à l’âge adulte lorsqu’il faut 

payer la facture ! L’émergence de 

pays comme la Chine, l’Inde, le Brésil 

et bien d’autres, nous fait prendre 

conscience que notre mode de con-

sommation « occidental » n’est peut-

être pas durable ni applicable à 6 mil-

liards d’habitants et en 2030, 9 mil-

liards. En 2013, moins de 10% de la 

population mondiale détient 82% de la 

richesse mondiale (2) ou ce qui revient 

au même les 10% les plus riches dé-

tiennent 86% de la richesse. 

L’Afrique avec 1 milliard d’habitants 

ne dispose que de 1% de la richesse 

mondiale. Mais ces chiffres sont des 

moyennes qui ne signifient pas grand-

chose car des pays comme les USA ou 

le Japon ont des populations très 

pauvres. Plus près de nous, en Suisse, 

7,6% de la population vivaient sous le 

seuil de pauvreté dit « absolu » en 

2011 contre 9,5% en 2007. 14% de la 

population française vit sous le seuil 

de pauvreté en 2011 contre 12,7% en 

2008. 25 millions d’allemands sont 

des travailleurs pauvres.  

La richesse mondiale a plus 

que doublé depuis 2000, mais de fa-

çon très inégale. En 2009, l’écono-

miste américain Joseph Stiglitz 

montre que le PIB d’un pays n’était 

pas un indicateur suffisant pour mesu-

rer les progrès d’une société. Il intro-

duit la notion de BIB : le « Bonheur 

Intérieur Brut ». En effet une catas-

trophe naturelle fait augmenter le PIB 

(reconstruction) mais, introduisant du 

stress, fait diminuer le BIB. L'OCDE 

a établi une liste de onze critères dans 

ce BIB: les revenus, le logement, 

l’emploi, la santé, la sécurité, la vie en 

communauté, la gouvernance, l’édu-

cation, l’environnement, le sentiment 

de satisfaction personnelle, l'équilibre 

entre la vie professionnelle et la vie de 

famille. Ces critères sont objectifs et 

subjectifs: ils renvoient soit à des 

études statistiques (taux de chômage, 

espérance de vie, niveau d’études), 

soit à des sondages dans lesquels les 

personnes interrogées indiquent leur 

niveau de satisfaction, le «life satis-

faction». Je vous invite à expérimen-

ter sur Internet un site indicateur en 

ligne quantifiant le « vivre mieux ». (3) 

Ce n’est pas parce que le PIB par ha-

bitant d’un pays est bas que son BIB 

le suit. L’Australie arrive en tête, la 

Turquie en 34ème position. La France 

est à la 18ème place alors que son PIB 

par habitant est à la 24ème place. Chan-

ger de mode de vie peut être un choix 

ou une contrainte. Si on est « riche », 

des changements de mode de vie vont 

toucher la hiérarchie des choix de la 

personne, par exemple : modifier son 

alimentation, son mode de transport, 

ses choix d’habitation et de consom-

mation. Si par un revers boursier ou 

économique, on passe de la richesse à 

la misère, cela devient indispensable 

pour survivre et « boucler la fin du 

mois ». La première chose à souligner 

est que nous ne sommes pas tous 

égaux ni positionnés de la même fa-

çon face à la crise.  

Ceci étant, quel que soit le 

niveau d’intensité qu’exerce la con-

trainte de la crise (économique, so-

ciale, environnementale, écologique, 

ressources…) sur les personnes, es-

sayons de dégager trois grands modes 

de vie qui ont existé dans l’histoire de 

l’humanité et aujourd’hui encore co-

habitent parfois sous des formes nou-

velles: le mode tribal, le mode éman-

cipé, le mode vocation. 

 

Le mode « tribal » est un 

mode de vie organisé pour la survie 

du groupe face à un environnement 

difficile, voire hostile. L’individu ne 

peut pas survivre seul. Il n’a pas le 

choix d’un mode de vie ; la tribu im-

pose un mode de vie au quotidien. Les 

relations sont interpersonnelles et di-

rectes. A une époque, le kiboutz pou-

vait illustrer cette forme contempo-

raine du mode de vie tribal. 

 

Le mode « émancipé » est 

le mode contemporain dans lequel 

l’individu s’est émancipé de la tribu 

(famille, clan, village…) et a gagné en 

autonomie. Sa survie n’est plus enga-

gée et il peut dès lors, dans un cadre  

 

2 

(1) La vie prophétique aujourd’hui 1èrepartie et 2èmepartie (lettres n° 60 et 61) 
(2)La richesse correspond à la somme des biens financiers (actions et obligations) et non-financiers (immobilier notamment) détenus par les adultes là où ils résident, 

moins leurs dettes éventuelles. Dans la mesure où tous les pays du monde n’utilisent pas les mêmes modes de calcul, les données sont à prendre avec précaution et 

doivent être considérées comme des ordres de grandeur, selon le Global Wealth Report 2013, du Crédit suisse .  

(3) www.oecdbetterlifeindex.org 

http://www.communaute-epiphanie.com


plus large d’organisation (cité, pays, 

etc…), commencer à faire des choix 

de mode de vie. Les individus 

s’associent pour répondre à des be-

soins et les relations interperson-

nelles ne sont plus subies mais dans 

la mesure du 

possible choi-

sies. Néan-

moins, à cause 

de la gestion 

globale des 

besoins, l’indi-

vidu n’a 

qu’une petite 

marge de ma-

nœuvre pour 

faire des choix 

de mode de vie. Par exemple : il veut 

bien rouler propre mais n’a pas de 

véhicule électrique disponible sur le 

marché. Il veut bien moins gaspiller 

d’énergie mais ne trouve pas de lo-

gement proche de son lieu de tra-

vail…Ce mode de vie repose sur la 

délégation des services par des insti-

tutions, entreprises, associations. 

 

Le mode « vocation » est 

le mode dans lequel les individus 

sont émancipés. Ils choisissent, en 

réseau, un mode de vie qui corres-

pond à leurs idées sociales, poli-

tiques, religieuses, idéologiques. Des 

courants comme les hippies dans les 

années 70, comme les décroissants 

aujourd’hui, comme certains cou-

rants écologiques et de retour « à la 

terre », tranchent avec le style de vie 

standard du mode de vie 

« émancipé ». Les communautés de 

type religieux tranchent également 

avec l’ordinaire. Un choix de vie est 

fait d’où découle un style, un mode 

de vie. 

J’en viens maintenant à la 

question : les chrétiens n’auraient-ils 

pas, à cause des convictions qui sont 

les leurs, un mode « vocation » de 

style de vie qui puisse devenir un 

témoignage et un exemple pour l’en-

semble de la société ? A la suite de 

Vatican II, un grand courant commu-

nautaire est né. De nombreuses com-

munautés nouvelles de laïcs sont 

apparues incitant l’Eglise à une mo-

dification de l’ecclésiologie clas-

sique que l’on 

peut résumer 

ainsi : La vie 

communau-

taire pour les 

religieux, le 

ministère or-

donné pour la 

responsabilité 

des paroisses 

et mouve-

ments, la vie 

dans le monde 

c’est-à-dire 

impliqué dans un mode 

« émancipé » pour les laïcs. Au 

fond, rien ne distingue les chrétiens 

des autres croyants au niveau de leur 

style de vie sauf, bien entendu et 

normalement, leur état d’esprit. Ils 

se regroupent en associations comme 

les non chrétiens, se réunissent à 

l’église comme les musulmans à la 

mosquée, bref n’interrogent pas les 

autres par leur mode de vie, leur 

style de vie. Pourquoi vis-tu comme 

cela ? Et quel serait le style de vie 

chrétien, la « marque » normative de 

tous ceux qui suivent le Christ et 

reçu dans leur vie le don du Saint 

Esprit ? Les textes des Actes des 

Apôtres nous en donnent la direc-

tion : la vie communautaire.  

« Tous les croyants en-

semble mettaient tout en com-

mun » . (4)  

Aujourd’hui, il semble bien 

que nous soyons à la fin d’un monde 

et dès lors, confronté à de multiples 

crises. La crise économique, la crise 

sociétale, la crise des ressources, de 

l’environnement et de l’écologie, 

mais également la crise des institu-

tions dont l’Eglise catholique ne fait 

pas exception à travers, notamment, 

la crise des vocations et des minis-

tères ordonnés. Cette crise est d’au-

tant plus forte dans les sociétés ayant 

un mode de vie « émancipé » le plus 

abouti : les sociétés riches et 

développées.  

Fidèle à lui-même, l’Esprit 

Saint n’aurait-il pas donné à notre 

monde moderne une nouvelle Pente-

côte dont une des conséquences se-

rait la vie communautaire, un nou-

veau mode de vie pour notre 

monde ? Trop vite cataloguées 

comme utopiques et marginales, les 

communautés de vie des laïcs n’ont 

pas été accueillies comme une 

chance de repositionnement ecclé-

siologique, comme un nouveau style 

de vie normatif, mais comme une 

revitalisation des congrégations reli-

gieuses, des mouvements de spiri-

tualité et d’apostolat. A l’heure du 

délitement des paroisses et du tissu 

fraternel occasionné par la crise des 

vocations, la réponse aux diverses 

crises dont on a énuméré la liste, 

n’est-elle pas dans l’innovation et la 

mise en place de « start-up » chré-

tiennes, d’une multitude de commu-

nautés de base, créant du lien, du 

sens, de la proximité. Loin d’un mo-

dèle de communauté de type 

« religieux » hérité de 1700 ans de 

christianisme, le temps n’est-il pas 

venu de réinventer la communauté 

de base dont le style, l’organisation, 

doit être souple, multiple, adaptatif.  

Enfermé dans un modèle à 

bout de souffle, les citoyens en géné-

ral, et le chrétien de base en particu-

lier, n’arrivent pas à se projeter dans 

un style nouveau de vie chrétienne. 

Pour eux ces nouvelles «start-up » 

de chrétiens laïcs qui vivent dans des 

communautés de vie sont, dans le 

meilleur des cas, perçus comme des 

gens utopiques qui ne sont ensemble 

que pour rendre plus efficace leur 

apostolat et leur mission. Très sou-

vent, du reste, ils sont assimilés à 

des sectes. Nos contemporains ne se 

sentent pas concernés car ils assimi-

lent ces styles de vie à des styles de 

vie collectiviste basée sur la con-

trainte. Quant aux chrétiens ils assi-

milent cela à des formes de vie de 

« religieux ».  

Depuis des siècles le mode 

de vie « émancipé » les a condition-

nés à déléguer leur besoins à des 

associations, entreprises, institu-

3 
(4) Actes des Apôtres 2, 42-47, Actes 4, 32-35, Actes 5, 12-16 

« Tous les croyants en-

semble mettaient tout en 

commun; ils vendaient leurs 

propriétés et leurs biens et 

en partageaient le prix entre 

tous selon les besoins de 

chacun. » (4) 



tions… On délègue les besoins finan-

ciers aux banques, les besoins éduca-

tifs aux écoles, les besoins d’infras-

tructure aux services publics, la prise 

en charge des vieux à des associa-

tions, la pénurie de logement aux as-

sociations « sans abris », les « bras 

cassés » aux institutions ou hôpitaux 

psychiatriques, les chômeurs au pôle 

emploi et au RSA, les mendiants aux 

« Restos du cœur » et son âme au cu-

ré !  Cette délégation est le propre du 

progrès de l’humanité, du développe-

ment des sociétés modernes, du dyna-

misme de vie. Excellente, elle est né-

cessaire, indispensable mais pas suffi-

sante. Délester les besoins aux 

« professionnels » permet une meil-

leure efficacité globale mais peut fa-

voriser l’irresponsabilité et l’aveugle-

ment individuels et surtout un senti-

ment d’isolement et d’impuissance 

vis-à-vis d’autrui. Bienheureux celui 

qui peut aujourd’hui, se retourner vers 

sa « tribu » familiale pour y trouver 

les relais d’entraide face aux crises et 

aux épreuves ! Tous les parents ont 

fait à un moment ou à un autre le ban-

quier, l’hébergeur et tous les métiers  

pour ses enfants ! Mais nos modes de 

vie nous le permettent-ils aujour-

d’hui ? Isolé et compartimenté, on n’a 

pas le temps, pas de place, pas de 

moyens, pas de compétence…sauf en 

cas de cataclysme ou la solidarité 

nous fait retrouver, momentanément, 

un mode de vie « tribale ».  

Notre communauté est une 

start-up chrétienne sociale, un relais 

politique (au sens de l’organisation de 

la cité) entre l’Europe de Bruxelles et 

ses commissions et l’individu ou la 

famille éclatée, un relais ecclésial 

entre la Rome universelle et l’église 

domestique et paroissiale éclatée !  Le 

mode de vie « vocation » n’est pas 

durable si la grâce de l’amour de Dieu 

et du prochain n’existe pas. Pour cela 

il faut un supplément d’âme, le don 

du Saint Esprit ! Comme je le disais 

dans ma dernière lettre sur la « vie 

prophétique aujourd’hui » : « Dans un 

monde hyper communicant, être pro-

phète pour notre temps c’est poser 

des actes et non faire des discours sur 

la prière, la vie spirituelle, le partage, 

la solidarité, l’amour des plus 

pauvres, le respect des autres…. 

Ghandi disait « Vous devez 

être le changement que vous voulez 

voir dans ce monde » « commencez 

par changer en vous ce que vous 

voulez changer autour de vous ».  

Dans beaucoup d’endroits 

émergent localement des initiatives 

communautaires citoyennes, des 

églises dites « non dénominatio-

nelles». Il suffit de commencer à 

deux, à quatre, à huit. Vous connais-

sez tous l’histoire de l’échiquier et 

des grains de riz. Un vizir, à qui son 

calife propose (en remerciement 

d'avoir inventé le jeu d'échecs, juste-

ment !) une pièce d'or par case du jeu 

d'échecs. Il accepte si on remplace les 

pièces d'or par des grains de blé et 

qu'on mette, non pas un grain de blé 

sur chaque case, mais un grain de blé 

sur la 1ère case, le double sur la 2ème 

case, le double de la 2ème case sur la 

3ème case, le double de la 3ème case 

sur la 4ème case, et ainsi de suite jus-

qu'à la 64ème. On arrive à 263 grains 

sur la dernière case, soit près de 

2.1019 grains de riz,  un chiffre astro-

nomique. Il suffit de commencer et de 

rendre contagieux l’expérience!  

Regardons quelques petites 

réalisations que permet notre start-up, 

notre communauté de vie de l’Epi-

phanie. Tous les membres, en âge de 

travailler, ont un travail professionnel. 

Toutes les générations et états de vie 

sont représentés. Les familles ont leur 

propre appartement. Le centre com-

munautaire dispose de bâtiments 

d’accueils, salle de réunion, oratoire 

chapelle… Nous sommes en moyenne 

une dizaine d’adultes. C’est un 

nombre suffisant pour atteindre une 

taille critique de fonctionnement. 

 

Mode de vie au quotidien: 

vivre sa foi, vivre l’Eglise, partage 

des services, absence d’isolement, 

mélange inter-génération. 

La communauté se ras-

semble chaque jour à l’oratoire à 7h 

pour prier les laudes. 1/2h plus tard, 

une partie des membres part travail-

ler. Ceux qui restent, prennent un 

temps de prière, d’adoration eucharis-

tique, puis se retrouvent au petit dé-

jeuner pour un échange de nouvelles, 

préparer la journée et accueillir éven-

tuellement des personnes qui nous 

rejoignent. Chacun part ensuite à ses 

activités et services, lessive, cuisine, 

travaux, comptabilité, apostolat… Un 

repas communautaire rassemble à 

midi les membres et accueillis pré-

sents. L’après-midi continue par des 

services adaptés aux compétences et à 

l’âge. Tous se retrouvent à 19h pour 

un temps de prière. Les couples et 

membres solos dinent ensuite en fa-

mille ou au réfectoire. Le rythme et 

logement des membres plus âgés sont 

aménagés. Diverses activités et temps 

de prière (groupe de prière, fraterni-

tés) sont proposés tout au long de la 

VOUS VOUS POSEZ DES QUESTIONS  

A PROPOS DE L’ISLAM… 
(Le Christ ou le Coran:  un enjeu planétaire) 

Vous pouvez retrouver l’article de Guy:  

« La loi et la grâce », sur notre site internet,  

dans trois de nos lettres communautaires: 

www.communaute-epiphanie.com 

Nous pouvons, évidemment, vous faire parvenir ces exemplaires. 

  N° 54 — octobre 2010: Le droit au regard du pluralisme 
religieux. 

 N° 55 — février 2011 : Le droit au regard de la religion. 

 N° 56 — juin 2011: L’eschatologie au regard du plura-
lisme religieux. 
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semaine. Le centre ayant un apostolat 

d’accueil de groupes, de personnes…

Des membres « saisonniers » engagés 

en diaspora communautaire, viennent 

rejoindre leurs frères vivant au centre, 

pour les aider dans la mission. 

 

Mode de vie économique : rendre 

possibles des développements im-

possibles autrement. 

Tout ou une partie des 

salaires est mis en commun pour les 

charges, frais, logement, transport, 

remboursement de prêt. Chaque 

membre reste propriétaire de son pa-

trimoine. La communauté ne gomme 

pas les différences sociales ni finan-

cières. Chacun participe en fonction 

de ses moyens. Pour construire le 

centre, la communauté a dû faire un 

prêt. Les membres qui le pouvaient et 

le voulaient ont constitué une 

« banque », sachant que les banques 

« officielles » n’auraient pas prêté à la 

communauté ou alors, à des condi-

tions drastiques. Ainsi, constituant un 

capital à partir des apports des 

membres, des achats et travaux im-

portants ont pu être entrepris. L’ap-

port de chaque membre était immobi-

lisé pendant deux à trois ans. Si à la 

fin de  ce délai, la somme n’était pas 

remboursée en totalité, un autre 

membre versait le complément et ain-

si de suite. Pour des apports impor-

tants, des actes devant notaire étaient 

réalisés et des patrimoines immobi-

liers de certains membres servaient de 

caution. Ainsi en moins de 10 ans, la 

communauté, remboursant une 

somme régulière par mois, l’ensemble 

du centre a pu être construit et les 

prêts remboursés. D’autres réalisa-

tions ont pu être entreprises par la 

suite. Par ce mode de vie de proximi-

té, la communauté  aide des per-

sonnes accueillies ou des membres en 

difficulté en proposant des micros 

crédits afin de les aider à passer une 

épreuve (chômage, santé). Après plus 

d’un an sans emploi, un jeune avait 

réussi à trouver du travail, mais sa 

voiture trop précaire l’a lâché. Au-

cune banque ne lui aurait permis 

d’avoir un crédit pour en racheter une 

autre. Le temps d’en trouver une nou-

velle avec un micro crédit commu-

nautaire, la communauté lui a prêté 

une voiture pour qu’il puisse garder 

son travail. Malgré un nombre de 

membres modeste habitant au centre, 

il est possible de dégager un budget 

permettant à un membre d’être em-

ployé à plein temps. 

 

Mode de vie sociale : prise en 

charge des plus pauvres au niveau 

de toute leur personne, identité. 

Le centre communautaire 

n’a pas pour vocation d’accueillir les 

pauvres. C’est la vocation normale de 

tous les chrétiens (5) ; mais leur choix 

de mode de vie empêche très concrè-

tement cette prise en 

      HALTES SPIRITUELLES SUR LYON 
Refuge spirituel au cœur d’une réserve naturelle 

Vous avez besoin de faire une pause, seul ou en famille, régulière-
ment ou épisodiquement, la 

communauté vous propose un 
lieu de haltes spirituelles asso-
ciant la découverte d’un patri-
moine naturel et culturel et un 
cadre spirituel animé par une 

fraternité communautaire. 

Diverses formules de haltes spirituelles:  

un ou deux jours ou à la semaine. 

« Retraite spirituelle » 

« Découverte de la vie communautaire » 

« Éco-tourisme spirituel » 

POUR NOUS AIDERPOUR NOUS AIDERPOUR NOUS AIDER   

ABONNEZ-VOUS   -   REABONNEZ-VOUS   -   ABONNEZ-VOUS   -   REABONNEZ-VOUS 
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QUI N’A PAS SOUHAITÉ PRENDRE UN TEMPS POUR  

RESPIRER, S’ARRÊTER, SE POSER ? 

Le rythme de la vie interdit aujourd’hui la réflexion, le 
recul et la détente aux individus ainsi qu’aux familles. 
L’écoute de l’autre, de soi-même, de Dieu devient 
impossible dans nos cadres de vie habituels. 

L’Epiphanie et la Croix propose, tout au long de l’an-
née, dans un cadre exceptionnel, des appartements 
en gestion libre (pour personnes seules, entre amis 

ou en famille). 

Une halte spirituelle pour ressourcer aussi bien le 
corps, l’âme que l’esprit. 

Conditions:  

voir détails sur le site   

 epiphaniecroix.com  ou 

appeler le  09 77 30 43 58 

LE CHALET « BETHANIE » A SAMOËNS 

(5) Évangile 



VENEZ VISITER NOTRE SITE INTERNET:   www.communaute-epiphanie.com 

OUI, je souhaite que soit annoncée largement la Parole de Dieu.  

Pour cela j’apporte mon soutien à votre mission d’évangélisation. 

 
□ Je  vous adresse ci-joint un don de: □10€  □20€  □30€  □50€  □100€  □autre,suivant mes possibilités……………..…..€ 

□ Je désire recevoir un reçu fiscal (merci de nous préciser vos nom et adresse). 
□  Je confie à la Communauté une intention de prière (précisez):  

Merci de libeller votre chèque à l’ordre de « ASS Epiphanie Mission » en précisant au dos « don ». 
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Communauté de l’Epiphanie et de la Croix 

73 bis route du Mont Cindre-69450 Saint Cyr au Mont d’Or 

Téléphone: 04 72 20 03 03 
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BULLETIN D’ABONNEMENT 

Présence communautaire en « diaspora »: 
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 73 bis route du Mont Cindre—69450  Saint Cyr au Mont d’Or 
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charge. Chrétiens ou non, ils œuvrent 

alors à travers des associations carita-

tives et sociales. Le centre commu-

nautaire est un lieu de vie. Quelle que 

soit sa pauvreté, le pauvre n’est pas 

accueilli par une structure sociale spé-

cialisée avec dossier pour chaque in-

dividu, mais par une famille. Il se re-

trouve  au cœur de la famille, entou-

rée par la complémentarité de ses 

membres. Le centre n’accueille 

qu’une ou deux personnes à la fois à 

la fois pour permettre aux membres 

d’aider la personne dans tous les as-

pects de son identité et de permettre, à 

la personne accueillie, un vrai travail 

de reconstruction, de confiance et de 

guérison par l’exemple (travail pro-

fessionnel des membres, services 

communautaires, temps de prière, 

partage et horaire…).          

C’est ainsi que des 

jeunes, des plus âgés, des familles, 

passent un temps (quelques jours à 

plusieurs années) au cœur d’une 

Eglise fraternelle, au cœur d’une start

-up sociale pour rebondir après 

l’épreuve. Des membres à la retraite 

vivant au centre ou engagés en dias-

pora apportent leurs compétences 

(administratif, financier, santé, ...). 

Nous avons rencontré tous les types 

d’handicaps et de pauvretés.  

 

Accueillir sous son toit 

un pauvre au quotidien c’est autre 

chose que de se mettre occasionnel-

lement au service pour l’aider par le 

biais d’une association.  

 

Cette aide est indispen-

sable mais rien ne peut remplacer 

l’adoption. Elle évite aux membres de 

la communauté l’orgueil et l’installa-

tion dans des certitudes et des con-

forts. Notre récompense c’est notre 

conversion. 

 

Mode de vie matériel : le partage 

des ressources, des biens. 

Si chaque membre orga-

nise à son goût et selon ses moyens 

son logement communautaire et 

s’équipe des biens matériels selon ses 

besoins, la vie commune permet de 

mutualiser des biens, de réduire des 

investissements et réduire les frais de 

fonctionnement. Le centre commu-

nautaire dispose d’un terrain de plus 

de 4000 m2 paysagé et planté de 

nombreuses espèces. Le lieu veut être 

un lieu de paix et de repos. L’eau qui 

sert au jardin est de l’eau de pluie 

récupérée dans des citernes de plu-

sieurs milliers de litres. Un réseau et 

des pompes permettent l’entretien à 

moindre coût. Compte tenu du 

nombre des membres et de l’accueil 

(plusieurs milliers de repas/an et près 

de 300 lits /an), le ravitaillement en 

nourriture, énergie, et bien de con-

sommation est en commun. Les ma-

chines, les équipements de cuisine de 

buanderie et repassage, les outils de 

jardin, d’entretien, de réparation de 

voiture etc.… sont mutualisés. Biblio-

thèque, bureautique, vidéo le sont 

également. La gestion de l’énergie est 

optimisée en fonction des besoins de 

chacun. Une partie du parc de voi-

tures est communautaire. On constate 

que le partage des biens et des res-

sources conduit à l’abondance. Le 

centre dispose même d’un vestiaire 

provenant de dons et d’une épicerie 

sociale. Ce mode de vie crée de la 

richesse et permet à des personnes et 

des familles dans le besoin, qui ne 

sont pas de la communauté, d’en pro-

fiter. Nous avons pu parfois aider plus 

de trente familles.  

 Guy STREMSDOERFER  


